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Des parents se mobilisent contre la

fermeture d’une classe en centre-ville

de Rouen
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Des parents d’élèves de l’école André-Pottier, dans

le centre-ville de Rouen, protestent contre la

fermeture d’une classe à la rentrée 2021. Le rectorat

attend fin juin pour trancher. La mairie, constatant la

hausse des inscriptions, demande le maintien de la

classe.

Une fermeture de classe est annoncée à l'école André Pottier rue

Saint-André à Rouen - Photo Stéphanie Péron

Si rien ne change, à la prochaine rentrée, l’école André-Pottier,

située près de la place Cauchoise, comptera une classe en moins.

Le départ à la retraite d’un professeur et la baisse d’effectifs en

seraient la cause, selon des parents d’élèves qui contestent cette

décision du rectorat. Ils mettent en avant le fait que ce « faible »

nombre a permis à l’école de traverser la crise Covid sans trop de

décrochages scolaires.

Moins de décrochages

« À l’école, les élèves en situation de handicap ou ceux en situation

sociale difficile ont pu être mieux pris en charge, il y a eu de



bonnes conditions comparativement à d’autres établissements.

Cette année, il y a eu moins de conflits entre les parents et les

enseignants », fait valoir Basile Gonzales, parent d’élève. Pour lui,

la disparition de cette classe gonflera les effectifs des autres,

augmentant les risques de décrochage pour les enfants en

situation de handicap, dont le nombre est en hausse à Pottier.

Approche globale

Du côté du rectorat, Olivier Wambecke, directeur académique des

services de l’Éducation nationale de la Seine-Maritime, explique

que « sur Rouen, tous les ans, il y a des variations d’effectifs entre

les écoles. Nous avons une approche globale. Ce qui a été posé en

février ou mars n’était qu’une première approche, et est ajusté fin

juin quand les inscriptions sont stabilisées et qu’on a une vision un

peu plus précise ».

« Ce sont des questions de rééquilibrage, quand une école fait le

plein, on voit avec les écoles les plus proches. On ne peut pas faire

venir des élèves dans une classe pour qu’elle ne ferme pas, parce

que ça veut dire qu’on les prend ailleurs », poursuit-il.

Inscriptions à la hausse

Sur cette question des flux, Basile Gonzales et d’autres ont aussi

interpellé la mairie de Rouen, qui, à travers la gestion des

dérogations et des écoles de rattachement, a un rôle à jouer. Du

côté de la mairie, l’adjointe Florence Hérouin-Léautey en charge

des écoles et de la petite enfance explique, elle, que les

inscriptions pour la rentrée sont bien engagées. « L’académie

attendait une baisse d’effectifs, mais non, nous comptons donc

demander le maintien des huit classes à Pottier ». Plus largement,

elle explique qu’elle compte interpeller le rectorat sur la situation

globale de la ville, où la poussée démographique se confirme.

Création de zones tampons

Dans ce cadre, et dans l’attente d’une stabilisation de la

démographie rouennaise, le conseil municipal devait adopter mardi

soir la proposition de créer des zones « dites » tampon pour

garantir une meilleure prise en charge. Concrètement, les enfants

résidant au sein d’une zone pourraient être affectés dans l’une ou

l’autre des écoles qui y sont associées.

Quatre projets de fermeture de classe rive droite

En plus d’André-Pottier, deux autres écoles élémentaires

rouennaises sont concernées par des projets de fermeture. À

l’école Marie-Houdemare, le rectorat envisage de clore une classe

de maternelle et une autre de primaire. De son côté, la mairie



attend que les chiffres des inscriptions soient plus stabilisés et plus

finement analysés pour l’interpeller, ou pas. Mais elle entend de

toute façon le faire sur la situation globale à Rouen. « Chaque

année on a plus de monde », explique Florence Hérouin-Léautey,

adjointe en charge de la question. Elle l’avait déjà alerté sur le

projet de suppression d’une classe à l’école Pouchet-Graindor,

« alors qu’il s’agit de l’établissement censé accueillir la poussée

urbaine de l’ouest et que depuis deux ans nous avons fait des

travaux de réhabilitation pour accueillir des classes

supplémentaires ».


